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EXTRAIT  DU  REGISTRE 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  CONSEIL 
DU  DÉPARTEMENT 
DE  RHÔNE  ET  LOIRE- 

Du  15  Décembre  1791. 

Dans  la  féance  du  jeudi  15  Décembre  1791  après  midi, 
où  étoient  MM.  Janson , Préfident  ; Comarmond , Servan, 
Mussieu  , Romany  , Lagrange  , Farjon  fils  , Brunet  , 
Chavanis  , Simonet  , Besson  Rouher  , Grand  , Populle, 
Tillard-Tigny  , Mathé-Beaurevoir  , Lorange  , Rullet— 
Lamurette  , Desportes,  Mauzerand  , Pavy  , Lecourt  , 
Ricard  , Chevassu  , Frossard  , Moissonier  , Pariat  ainé, 
DüBESSEY  - VlLEECHAISE  , RAVEL,  LaROA  - Fa  VERANCES  , 
Richard  , Gaultier,  Ferrand,  Adminiftrateurs  ; Mayeuvre, 
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r-géné ral-Syndic  ; & Gonqn-St-Fresne  , Secrétaire- 


M.  Frossard  , membre  de  l’Adminiftration  , a dit 


Messieurs, 


Une  des  connoiffances  les  plus  importantes  dans  l’adminif- 
tration  paternelle,  établie  par  la  Conftitution  , c’eft  celle  des 
localités.  Par  elle  on  peut  defcendre  dans  tous  les  détails  , 
confulter  tous  les  intérêts  , réalifer , prévenir  même  le  vœu 
de  tous  les  bons  Citoyens.  Nous  avons  fortement  fenti , dans 
le  cours  de  notre  Seftion  , combien  il  nous  eût  été  avantageux 
d’en  être  environnés.  En  effet,  que  de  projets  n’avons-nous 
pas  été  forcés  d’ajourner  , parce  que  nous  n’avons  pas  eu  le 
temps  de  vérifier  s’ils  étoient  vraiment  utiles  j s’ils  etoient 
même  praticables  dans  les  Cantons  en  faveur  defqueîs  ils 
avoient  été  conçus  ? 

Pour  parvenir  à cette  fcience  , un  ouvrage  manque  a notre 
Département  ; il  manque  même  à tous  les  Départements  de 
l’Empire  François  : c’eft  un  tableau  complet  de  tout  ■ ce 
qu’il  eft  intéreffant  d’y  connoître  , — de  fa  population  aélive 
& individuelle  , — de  la  partie  contributive  de  chaque  Canton , 
de  chaque  Communauté , & des  motifs  fur  lefquels  on  peut 
fonder  auprès  du  Corps  légiflatif  la  jufte  demande  d un 
degrèvement , — ; des  fonélionnaires  publics  & de  leur  refi— 
dence  , — - des  rivières  qui  l’arrofent , des  routes  qui  le  coupent , 
des  foires  & marchés  qui  Penrichifferit , des  débouchés  qui 
en  réfultent , — de  l’état  préfent  de  l’agriculture  dans  fes 
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diverfes  fubdivifions , & des  moyens  de  perfectionner  cet  art 
nourricier  , — du  commerce  a&uel,  & de  celui  dont  fa  po  fit  ion 
le  rend  iufceptibîe , — des  mines  & carrières  qui  y font 
exploitées,  & des  moyens  d’en  augmenter  les  produits,  — de 
tous  les  arts  qui  y font  cultivés  & de  ceux  qu’on  pourroit  y 
exercer  avec  avantage,  — des  établiflements  confacrés  à l’inf- 
truélion  publique,  ou  au  fouîagement  des  infortunés , — en 
un  mot , de  ce  qu’eft  maintenant  notre  Département , & de 
ce  qu’il  pourra  devenir  lorfqu’une  aétive  indullrie  , excitée  par 
les  judicieux  encouragements  de  la  liberté  civile  & politique , y 
auront  ouvert  de  nouvelles  fourccs  do  prolpérité. 

Cet  ouvrage  fi  defiré  , & par  tous  les  Administrateurs  & 
par  un  grand  nombre  de  Citoyens  , j’ai  le  courage  , Meilleurs , 
de  l’entreprendre.  Je  fens  combien  e(t  pénible  le  devoir  que 
je  m’impofe.  Mais?  l’ardeur  de  me  rendre  utile  à un  Départe- 
ment qui  m’a  honoré  d’une  grande  marque  de  confiance  , en 
m’appellant  à concourir  à fa  félicité , vaincra  tous  les  obftacles 
que  je  rencontrerai  dans  l’exécution  de  mon  plan.  Si  je  par- 
viens à le  réalifer  tel  que  je  le  conçois  , chaque  Diftriét , 
chaque  Canton , chaque  Communauté  même , trouveront  dans 
mon  livre  tout  ce  qui  les  intéreffe  véritablement  fous  leurs 
rapports  politiques,  agraires , civils  , de  commerce  ou  d’induftrie. 
Rédigé  avec  précilion  , fans  longueurs  oifeufes , fans  préten- 
tions à l’efprit;  refferré  fcrupuleufement  dans  les  bornes  de 
l’utile , il  inftruira  P Administrateur  & le  Citoyen  du  Dillrid 
de  Villefranche  , de  Roanne  ou  de  Lyon  , fur  tout  ce  qu’il 
lui  importe  de  connoître  du  Diftriét  de  Saint-Étienne  , de  la 
Campagne  de  Lyon  ou  de  Montbrifon.  Je  ne  fervirai  aucus 
ntérêt  privé.  La  plus  févere  vérité  diétera  tous  mes  détails  ; 
& je  ne  tromperai  les  autres  qu’autant  que  j'aurai  été  trompé 
moi-même.  „ 
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Tel  eft  mon  projet,  Meilleurs  ; mais  fans  votre  appui,  fans 
l’intervention  de  tous  les  Citoyens  éclairés  , je  me  verrois  hors 
d’état  de  le  réalifer.  Je  fuis  trop  peu  inflruit  de  ce  que  je 
defire  d’enfeigner  , pour  prétendre  exécuter  feul  un  plan  fi  vafte 
& fi  difficile.  J’ai  befoin  du  concours  de  votre  Admimftration , 
de  celui  de  MM.  les  membres  des  Diflrids  , de  MM.  les  Juges 
de  paix  , des  principales  Municipalités , & de  tous  les  Citoyens 
éclairés  du  Département.  Mon  feul  travail  fera  de  mettre  en 
œuvre  les  matériaux  précieux  que  me  fourniront  les  perfonnes 
qui  s’intéreffieront  au  fucces  de  mon  entrepnfe.  Mes 
fondions  fe  borneront  à celles  de  fimple  rédadeur.  Mais  fi  le 
fuccès  ne  me  vaut  que  peu  de  gloire  , je  ferai  amplement 
récompenfé  de  mon  travail  par  les  avantages  qu  il  prefentera 
à une  fedion  de  l’Empire  , au  bonheur  de  laquelle  je  dois 
tout  mon  temps  , tout  mon  zele , toutes  mes  facultés. 

Je  mets  donc  , Meilleurs , & mon  projet  & les  moyens 
de  l’exécuter  fous  la  protedion  immédiate  & fpeciale  du  Con- 
feil  du  Département.  Si  vous  jugez  utile  1 ouvrage  que  j ai 
le  courage  d'entreprendre,  j’efpere  que  vous  m’environnerez 
de  toutes  les  lumières  néceffiaires  pour  me  conduire  au  fuccès. 
Vous  le  pouvez , & par  votre  influence  colledive  & par  vos 
travaux  individuels  : l’Adminiftration  , en  m’ouvrant  toutes  les 
fources  d’inftrudion  ; l’Adminiftrateur , en  me  donnant  tous  les 
détails  relatifs  à fon  Diiïrid.  Environné  des  fruits  de  votre 
expérience  , & des  précieux  renfeignements  des  perfonnes 
avec  lefquelles  vous  voudrez  bien  me  mettre  en  correfpon- 
dance  , j’aurai  l’avantage  d’offrir  au  Département  un  ouvrage 
neuf  dans  fon  plan  , rédigé  dans  les  principes  de  la  plus  Aride 
impartialité , ne  renfermant  que  des  détails  exads  & des  vues 
d’amélioration  , dont  la  ledure  enfin  ne  pourra  qu’unir  l’utile  à 
l’agréable.  Écrit  par  un  de  vos  collègues , & avec  les  maté- 
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riaux  que  vous  lui  aurez  fournis  , il  vous  appartiendra  erî 
propre  ; & s’il  offre  quelque  avantage  à nos  adminiflrés , nous 
aurons  tous  la  fatisfaction  d’y  avoir  concouru.  Je  m’applaudirai 
en  particulier  d’avoir  trouvé  cette  occafion  d’offrir  à mes 
Concitoyens  un  foible  tribut  du  patriotifme  qui  m’anime.  Je 
me  féliciterai  fur-tout  de  leur  démontrer  , par  mon  ardeur  à les 
fervir , combien  je  defire  de  les  voir  tous  chercher  le  bonheur 
dans  la  liberté,  l’induflrie,  les  mœurs,  la  culture  de  i’efprit  , 
f obfervation  des  loix , l’amour  de  la  paix  & les  charmes  de 
la  fraternité. 

Le  Conseil  , après  avoir  entendu  le  difcours  précédent  dans 
lequel  M.  Froffard,  un  de  fes  membres,  annonce  qu’il  a formé 
le  projet  de  rédiger  une  defcription  géographique  , politique , 
agraire , & commerciale  du  Département  de  Rhône  & Loire , 
dans  laquelle  il  préfentera  l’état  actuel  du  Département  fous 
tous  fes  rapports,  & les  moyens  d’augmenter  la  profpérité  de 
fes  habitants  ; 

Considérant  qu’une  des  connoiffances  les  plus  utiles  dans  le 
nouveau  mode  d’adminiflration  , c’eft  celle  des  localités  ; qu’un 
ouvrage  de  cette  nature  manque  au  Département,  qu’il  manque 
même  à tous  les  Départements  du  Royaume; 

Confidérant  que  la  defcription  projetée  par  M.  Froffard  , 
devant  embraffer  dans  fon  plan  la  population  aélive  & indi- 
viduelle du  Département  ; les  contributions  que  fupporte 
chaque  Communauté  & les  moyens  d’en  alléger  le  poids  ; les 
rivières  qui  l’arrofent  , les  routes  qui  la  coupent  , & les  dé- 
bauchés qu’elles  procurent  ; l’état  de  l’agriculture  dans 
fes  diverfes  fubdivifions  & les  moyens  de  perfectionner  cet 
art  nourricier  ; fon  commerce  actuel  & les  améliorations  dont 
il  eft  fufceptible  ; les  mines  exploitées  ; les  arts  cultivés  & 
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ceux  qu’on  peut  y établir  avec  fuccès  , cet  ouvrage  ne  peut 
qu’être  très-utile  à l’Adminiftration  & à tous  les  Citoyens 

Oui  M.  le  Procureur-général-Syndic  en  fes  conclufions: 

Le  Conseil  arrête  qu’il,  approuve  le  projet  préfenté  par 
M.  FrolTard  ; en  conféquence  il  charge  fon  Dire&oire  de 
fournir  à fon.  Auteur  les  moyens  de  l’exécuter  , notamment 
toutes  les  inltru&ions  , documents,  détails  de  localités  dont 
il  lui  importe  de.  s’environner  pour  rendre  fon  ouvrage  & plus 
utile  & plus  complet. 

Arrête  en  outre  que  fon  difcours  fera  imprimé  aux  frais  de 
I’Adminiftration  , avec  les  queftlons  relatives  aux  renfeignements 
qu’il  defire  d’obtenir  , & envoyé  à chaque  Dire&oire  de  Diftriéï 
du  Département. 

Extrait  & collationné  fur  te  regijlre  des  délibérations  & arrêtés- 
du  Confeil  du  Département  de  Rhône  & Loire. 

Ggnon-St-Fresne  , Secrétaire- général; 


* 
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QUESTIONS 

Sur  lefquelles  M.  FROSSARD  deftre  fpécialement  d’obtenir 
des  renfeignemeqts  certains  & détaillés. 

: ( T.:  ' .J*  )l.  ' . / j * 

Irt.  ’ 

Description  ^ Que^e  ^ defcription  générale  du  Canton , fes  confins, 
topographique  f°n  etendue  ? 
du  Canton . 

2.  2.  Quelle  eft  la  température  générale  du  Canton  & la  qualité 

Qualité  de  l'air,  de  l’air  ? Exifte-t-il  des  fievres  , des  épidémies  ou  d’autres 
maladies  particulières  aux  Habitants  ? 

3*  3.  Quelle  eft  la  nature  générale  du  fol  ? eft  - il  plat  ou 

Nature  du  fol.  montagneux  ? Les  terres  font-elles  fortes  ou  légères , feches 
ou  humides  ? Le  terreau  eft-il  profond  ? eft-il  fertile  ? demande- 
t-il  beaucoup  de  culture  & d’engrais  ? 

4.  Quelle  eft  la  population  aéfive  & individuelle  du  Canton  ? 


Population.. 

5. 

FonSiionnaires 

publics. 

6. 

Contributions. 


Caraélere  mo<- 
rsil  dès.  Habi- 
tants. 


Quels  font  les  Fcnéiionnaires  publics*  du  Canton  ? 

6\  Quelles  font  les  contributions,  foncière  & mobiliaire  de 
chacune  des  paroiffes  du  Canton  , & leur  proportion  approxi- 
mative avec  les  impôts  direéls,  & indirects  dont  elles  étoient 
grevées  avant  la  révolution  ?. 

7.  Quel  eft  le  caraéfere  des  Habitants  du  Canton  ? font -ils 
diftingués  par  quelque  train  moral  qui  leur  foit  particulier  ?■ 
font -ils  fmcérement  attachés  à la  Conftitution  qui  allure  la 
régénération  comme  la  profpérité  de  l’empire  François  ? 
font-ils  aélifs  ou  pareffeux , difpofés  à l’induftrie  ou  à la  non- 
chalance ? font-ils  des  efforts  pour  s’inftruire  fur  leurs  droits 
& leurs  devoirs  ? Quels  moyens  pourroit-on  employer  pour 
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affaiblir  l’empire  de  la  routine  , & pour  faire  profpérer  , dans 
le  Canton  , le  commerce  , l’agriculture*'  & les  arts  ? 

g.  8.  Exiffa-t-il  dans  le  Canton  des  ufages  locaux  utiles-  ou 

Ufam  locaux,  nuifibles  ? quelle  eft  leur  origine  ? quels  en  font  les  effets , & 
comment  parvenir  à les  corriger,  s’ils  font  funeftes  ou  con- 
traires aux  principes  de  la  Conftitution  ? 

9.  p.  Y a-t-il  des  écoles  publiques  dans  les  villes  , bourgs  ou 
Education  villages  du  Canton?  fur  quels  fonds  font- elles  entretenues? 
publique,  quel  eft  leur  état  a&uel  ? Quels  font  les  moyens  de  perfec- 
tionner l’éducation  publique  les  plus  analogues  aux  localités  , 
aux  befoins  moraux  des  jeunes  Citoyens , & au  genre  d’occu- 
pations auquel  peuvent  les  deftiner  la  fituation  du  Canton  & fes 
rapports  agraires  ou  induftriels  ? 

10.  10.  Quels  font  les  établiffements  exiftant  aéhiellement  dans 
Hôpitaux  0 le  Canton  , pour  le  foulagement  des  malades , des  invalides  , 

établiffements  des  vieillards  ? Quels  font  les  revenus  de  ces  hofpices  de 
de  charité.  charité  ? Combien  d’individus  entretiennent-ils  annuellement  ? 

Ces  maifons  fufîifent-elles  ? Quels  moyens  ont  été  employés 
jufqu’ici , pour  procurer  du  travail  aux  pauvres  valides , & 
pour  extirper  la  mendicité  par  une  police  bienfaifante  envers 
les  vrais  infortunés  , mais  févere  à l’égard  des  mendiants  de 
profeftion  ? 

11.  11.  Par  quelles  grandes  routes  le  Canton  eft-iî  traverfé  ? 
Grandes  routes  Q uels  produits  en  retire  - 1 - il , fait  par  la  confommation  , fait 

& chemins  vin- par  les  débouchés?  Quel  eft  l’état  aéftiel  des  chemins  vicinaux? 
naux.  _Le  payS  offre-t-il  des  fables  & graviers  en  quantité  fuffifante 

pour  améliorer  & même  multiplier  les  communications  ? 

12.  ii.  Quelles  font  les  rivières  qui  arrofent  le  Canton  ? en 
Rivières  & eft  - ft  de  navigables  ? ■ tariffènt  - elles  pendant  l’été  ? facili- 

çanaux.  tent- elles  d’utiles  exportations  ? ’Ne  poufroit-on  pas  établir 

des  communications  avantageufes  au  commerce  , en  ouvrant 
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des  canaux , fans  fe  livrer  à des  dëpenfes  très-onéreufes  ? La 
navigation  n’eft-elle  pas  fufçeptihle  découragements  ? La 
pêche  offre-t-elle  quelques  avantages  aux  Habitants  ? 
î3.  13.  Y a-t-il  des  ruiffeaux  qui  faflént  tourner  des  moulins 

Ruil/eaux , (k.  autres  u fines  ? Ne  pourroit-on  pas  en  établir  avec  fuccès  ? 
moulins y ujmes.  Quelle  eft  la  nature  des  eaux  qu’on  boit  ? Eft-on  expofé  aux 
inondations  ? & quels  feroient  les  moyens  les  plus  économiques 
de  s’en  garantir  ? 

14.  14.  Les  LIabitants  du  Canton  fe  livrent -ils  au  commerce? 
Commerce,  de  quelle  nature  eft— il  ? S’ils  n’en  font  point  „ ne  pourroit-on 

pas  les  y encourager,  & quels  objets  pourroient  l’alimenter? 
Quelles  font  les  denrées  fufceptibles  d’être  emportées  avec  le 
plus  d’abondance  & de  profit , fa  confommation  prèle  vee  ? 

1 5.  15,  Exifbe-t-il  des  manufactures  dans  le  Canton?  quelle  en 
Manufactures . eft  la  nature  ? ne  font-elles  pas  fufceptibles  d’encouragements  ? 

peut-on  en  fixer  le  rapport  annuel  ? Fabrique-t-on  , dans  la 
campagne,  fur-tout  dans  l’hiver , des  toiles  , draps,- dentelles  , clin- 
cailleries  & autres  objets  de  commerce  ? Quels  moyens  l’Admi- 
niftration  pourroit-elle  employer  pour  augmenter  la  profpérité 
de  cette  induftrie  locale  ? & jufqu’à  quel  point  influe-t-elle  fur 
le  bonheur  des  Citoyens  qui  s’y  livrent  ? 
l6-  16.  Quels  font  les  arts  cultivés  dans  le  .Canton  ? quels  font 

4rts.  ceux  qu’on  pourvoit  y introduire  avec  fycees  ,?  Effil  quelque 
genre  d’induftrie  auquel  les  Habitants  foient  c particuliérement 
propres  ? ; - . , .y 

17.  17.  Quels  font  les  foire?  & marchés  du  Canton  ? font- ils 

Foires  & fréquentés?  s’y  fait-if  beaucoup  d’affaires  ? les  chemins  qui  y 
marchés . conduifeut  fout - ils  en  bon  état  ?,  quels  moyens  peut- on  em- 

ployer pour  les  rendre  plus  confidérables  plus  utiles?  d’où 
tire-t-on  les  marchandifes  qu’on  y étale  , & quelle  efl:  la  nature 
des  affaires  qu’on  ÿ traite? 
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lS*  18.  Y a-t-il  des  mines  en  exploitation  dans  le  Canton? 

Mines  & font-elles  riches  ? a-t-on  des  indications  qu’il  en  exifte  qui 
carrières,  n’aient  pas  encore  été  fouillées  ? en  efV-il  d’abandonnées  ? quel 
minéral  fournilfent-elles  ? 

Y a-t-il  des  carrières  de  charbon  de  terre  dans  le  Canton? 
font-elles  abondantes,  & en  fait- on  une  exportation  confidé- 
table  ? A-t-on  découvert  quelque  part  des  terres  bitumineufeS, 
noirâtres  ou  brunes  , propres  à faire  de  la  tourbe  ? Y a-t-il 
des  terres  propres  à la  brique  ou  à la  tuile  ? Exploite-t-on  des 
carrières  de  marbres  , de  grès  , de  chaux .,  de  gyps  ou 
plâtre,  &c. ? 

19.  19.  Exifte-t-il  dans  le  Canton  des  curiofités  naturelles 

r ...  . 

Curiofités  propres  à fixer  l’attention  des  Hommes  infirmes.?  quelle  en 
naturelles,  efl  la  defeription  ? les  vifite-t-on  fouvent? 

20.  2.0.  Trouve-t-on  dans  le  Canton  des  fources  d’eaux  chaudes 

Eaux  minérales,  falées  , fulfureufes,  ferrugineufes  , vitriol;  ques  ? &c. 

miné. aies,  en  a- t- on  fait  l’analyfe  ? quelles  maladies  guériffent  - elles  ? 

font-elles  fréquentées  ? a-t-on  formé  , autour,  des  logements 
pour  les  malades,?  leurs  bons  effets  font-ils  démontrés  par  l’expé- 
rience ? 

21.  ii.  Quel  eft  l’état  aéluéî  de  l’agriculture  dans  le  Canton  ? 

Etat  a fiùel  de  s’applique-t-on  avec  intelligence  à perfectionner  cet  art  bien- 

T agriculture,  faifant?  Combat -on  avec  fuccés  la  routine  clefiruélrice  de  tous 
les  progrès  ? Les  outils  agraires  dont  on  fe  fert  offrent-ils  le 
double  avantage  d’épargner  & le  temps  & les  bras  ? 

'22.  ü.  Quels  font  les  débouchés  ordinaires  des  denrées  du 

Débouchés  pays  ? n’eft-il  pas  poflîble  d’en  ouvrir  de  plus  avantageux  ? 
des’ denrées.  De  combien  l’exportation  furpaffe-t-ell'é  , en  général,  l’impor- 
" ' ! ; tatioû  du  Canton  ; ou  bien  eft-ce  Einvèrfe  ? Les  Habitants  ne 

manquent-ils  point  ou  dé  lumières  Qu  d’émulation  pour  rendre 
leur  fort  plus  heureux  ? 


23. 

Engrais. 


24. 

ProduSlions 
en  grains. 


25. 

Menus  grains  , 
chanvres , &c. 


26. 

Prairies  na- 
turelles & arti- 
ficielles. 
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23.  Connoît-on,  dans  le  Canton,  l’art  de  multiplier  les 
engrais  ? fupplée-t-on  à ceux  qu’on  tire  du  régné  animal 
ou  du  régné  végétal , par  le  mélangé  des  terres  , par  1 ufage 
des  marnes  fertilifantes , par  l’emploi  de  la  chaux , de  la  craie 
ou  des  terres  ouilles  ? Trouve -t- 011  dans  le  Canton  de  ces 
engrais  minéraux  ? où  les  rencontre  - 1 - on  , & à quelle  pro- 
fondeur ? 

24.  Quel  eft  le  rapport  approximatif  du  Canton , en  grains  ; 
& quelle  efpece  y réufîit  le  mieux  ? Lailfe-t-on  fouvent  les  terres 
en  jachères  , & combien  de  temps  ? Les  charrues  font-elles  fimples 
& commodes  , tirées  par  des  bœufs  , des  chevaux  ou  des  mulets  ? 
Combien  fait-on  de  labours  de  préparation  , & a quelle  pro- 
fondeur ? Eft  - on  dans  l’ufage  de  changer  les  femences  ? les 
paffe-t-on  au  lait  de  chaux?  A-t-on  tenté  l’ufage  du  femoir  ? 
Les  battues  fe  font  -elles  en  été  ou  en  hiver?  Conferve-t-on 
aifément  les  grains  ? Les  charanfons  ne  leur  'nuifent-ils  point  ? 
connoît-on  quelque  méthode  fure  de  détruire  ces  infeéles  ? 

25.  Seme-t-on  beaucoup  de  menus  grains  dans  le  Canton? 
y recueille  - 1 - on  du  mais  ou  bled  de  Turquie?  Cultive- 1- on 
le  chanvre  ou  le  lin  ? Ces  végétaux  oftrent  • ils  un  rapport 
avantageux  ? Connoît-on  le  colfiat , ou  petit  chou  , propre  a 
faire  de  l’huile?  Cultive-t-on  en  grand  les  raves  , les  navets, 
les  pommes  de  terre  , les  turneps , les  feves  , les  pois  , les 
haricots  , &c.  ? 

2 6.  Le  Canton  renferme-t-il  beaucoup  de  prairie's  naturelles 
& artificielles  ? quelle  eft  leur  proportion  avec  les  terres 
cultivées  ? quelles  font  en  général  les  plantes  qui  les  com- 
pofent  ? combien  d’années  les  laifte-t-on  fubfifter?  feme-t-on 
du  bled  dans  les  terres  qu’on  y a employées  ? N’eft-il  pas 
poffible  de  rendre  la  culture  des  prairies  artificielles  plus  com- 
mune & plus  produéfiye  ? 


-*r- 

Vignes  & vins. 


28. 

Beji  iaux. 


«9. 

Moutons. 


30. 

Hortolage / 

31. 

Vers-à-foie. 
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2.7.  Exifte-t-il  beaucoup  de  vignes  dans  le  Canton  ? font- 
elles  fertiles  &’  de  bon  rapport  ? les  vins  font-ils  eftimés  ? 
leur  exportation  offre-t-elle  un  grand  produit  ? quels  en  font 
les  débouchés  ? quelle  eft  la  quantité  qu’on  en  livre  au  com- 
merce , année  commune?  quelle  eft  la  maniéré  générale  de 
cultiver  les  vignes?  quels  foins  prend-on  des  vins  , foit  pour 
les  faire  , foit  pour  les  conferver  ? gagnent-ils  à être  gardés  & 
tranfportés  ? 

28.  Quels  font  les  beftiaux  qui  réuffiffent  le  mieux  dans  le 
Canton  ? s’y  occupe-t-on  de  l’éducation  des  chevaux  ? en  per- 
feéiionne-t-on  l’efpece  en  croifant  les  races  ? Les  bœufs  y 
deviennent-ils  plus  beaux , ou  dégénerent-ils  ? en  engraiffe-t-on 
beaucoup  pour  l’approvifionnement  des  villes  ? Les  troupeaux 
ont-ils  éprouvé  depuis  quelques  années  des  maladies  conta- 
gieufes  ? Les  vaches  réufliffent-elles  , & offrent-elles  un  rapport 
avantageux  par  le  lait , le  beurre  , le  fromage  ou  les  veaux  ? 
Éleve-t-on  des  ânes  , des  mulets  , des  cochons  ? Entretient-on 
des  chevres  „ & quelle  eft  leur  utilité  comparée  avec  le  mal 
qu’elles  peuvent  faire  ? 

29.  S’applique-t-on  à multiplier  les  moutons  & à perfec- 
tionner les  efpeces  ? profperent-ils  dans  le  Canton  ? eft-on 
dans  l’ufage  de  les  parquer  dans  l’hiver  ? cette  excellente  mé- 
thode n’a-t-elle  pas  amélioré  la  laine? 

30.  L’hortolage  du  Canton  eft-il  d’un  grand  rapport?  quels 
font  les  légumes  qu’on  y cultive  avec  le  plus  d’abondance  ? 

31.  Éleve-t-on  beaucoup  de  vers-à-foie?  connoît-ofi  les  vraies 
méthodes  de  les  faire  profpérer?  l’émulation  des  agriculteurs 
ne  peut-elle  pas  être  utilement  dirigée , foit  vers  la  multipli- 
cation des  mûriers  , foit  vers  l’entretien  des  vers-à-foie  ? s’il  n’y 
a pas  des  mûriers  dans  le  Canton , ne  feroit-il  pas  a propos 
d’en  introduire  la  culture? 
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